des Princes §8°c. Mai 1712. 333
» qu’clles ont fait paroitre pour la conti-
», nuation de la guerre contre la France:
» que Sa M. I. fondoit fa plus grande ef-
,, perance fur les Exats Géneraux : qu’Elle
» les conjuroit de ne point fe détacher
» des interéts de la Maifon d’Autriche,
,» dans une conjon&ure aufli épincufe
s, qu'étoit celle del’Affembiée d’Utrecht.
» Que i L. H. P. perfiftoient 3 aider &
5, diriger les affaires conjointement avec
» S3 M. L elle les feconderoit & fouticn-
s, droit par un dernier effort de toute fa
5, puiffance , & méme de fa propre per-
» fonne, ne voulant pas €pargner fon
p fang dans pareille occafion; qu’Elle
s, promettoit de ia part de tout I'Empi-
» t¢ Romain de plus grands efforts que
», les années précedentes &c.

V. Il cft certain que la Maifon d’Au- fdes
triche & 1a République Hollandoife, juf- raxioni”:’n::
ques @ prefent, n’ont rien negligé pour rales [5;' les
rendre infructueufes les Conferencesd’U- |
trecht, & pour continuer la guerre : leu's ’;“%‘ ’;;”.
demandes ~ [pecifigues ont affez manifefté 2 7 A“:',._
quelles font les vii€s & les defleins de ces f‘Z’ & se';ﬂ
deux Puiffances: I'Angleterre ne lesapas 7, %"
jugées équitables niconvenables auxinte- R,’p““ ‘qd’
réts de la Grande Bretagne; on ne void A Hoitasat,
pas qu’elles foient d’une nature & pouvoir
faire le bonhenr de I’Allemagne, ni pro-
curer Pagrandiffement des petits Souve-
rains de ’Empire, qui s"épuifcnt pour le
fodtien d’une guerre, ot la feaule Maifon
d'Autriche & les Hollandois prenent intes
rét, pour augmenter de plus en plus leur
Puiffance. Celle de la Maifon d'Autri-

he s’eft accru€ aux dépens des anciens &
nQu-



